
la chasse. Il est aussi défendu d'chle- encore en est-il, parmi les petits voleurs que 4u'un jour jé serais un Genséric oi
ver les nids, et d'avoir en sa pissession qui ne font en somme que se piyer un Attila, et finalement m'ordonna,
les nids ou les oeufs des oise.ux. Tout modérément des services qu'ils nous pour pénitence,de ine mettre à genoux
contrevenant est passible d'une amende rendent. Le gros de l'armée, l'immense au milieu.de la grando allée, une demi-
de une i dix piastres devant apparte.îir majorité, nous sert fidèle ment, sans heure chaqde jour,et cela pendant trois
Lu dénonciateur. Il est à regretter nous rien demander, et ne vit qu'aux jours consécutifs.
que cette loi ne soit pas mieux observée dépens de l'ennemi, non-seulement de J'espère bien,nicsdamesot messieurs,
dans notre pays. l'inseee, mais parfois aussi du reptile, que personne., d'entre vous n'a au à

Grand nombre de cullivateuryyoyant du rongeur. Coux qui nous sont le passer par une aussi terrible épreuve,
les oisuaux remuer la terre après les moins sympathlques, les rapaces vi. quoique plusieurs ne soient peut-être
semailles ou becqueter les fruits dos vant de chair morte, concurremment pas sans l'avoir mérité un peu. Tou.
jurJins on concluent qu'il faut tour fai- avec les hyènes, les ehacals, et avec jours ast il que vous n'avez plusA erain
te une guerre à mort. Ils ne réflé- certains insectos sarcophages dont'j'ai dre un pareil désagrémont. La temps
uhissent pas que pur an grain de blé parlé plus haut, dévorent les ua-lavres, des pensums et des férales est passé, et
ou une grappe du raisin, l'uiseau anan ............. , font dans les forêts, dans vous n'avez pas à rougir quand vous
tit des milliers d'insectos qui airaient les déserte, même dans d.3s camp:agnes vous agenouillez au lieu saint. Mais
fait périr peut-êtro toute un verger, habitées, cultivées etdans de. vastes et les enfants, l'esp 5rance de la patrie, ahI
ou détruit toute une moisson. Doe populeuses cités, le service de lagrande ne les laissons pas grandir avec cette
observateurs ont calculé qu'un soul i voiric." idée atroce que les animaux ne méri.
oiseau piuva t détruire plusieurs mile [" Oit truverait trè peu d'oiseaux tent pas compassion, et surtout que la
larves et insectes tri ana seule journée, qui no nous soient pas utiles à un titre chàsse aux oiseaux et la destruction de
comme le Pie, par exemple, cet oiseju quelconque. On en trouverait bien leurs nids est un bel amusement. Que
tant calomnié et proscrit sans pitié. moins encore qui nous soient réelle- l'enfance et la jeunesse apprennent
On l'accuse d'endommager, de détruiri ment nuisibles. A cas mérites, hélas! plutôt à protéger ces gentilles créstu-
à plaisir les arbres sains et durs, tandis généralement méconnus et payés d'une res que lo Divin Ordonnateur de toutes
qu'au contraire, il ne s'en prend qu'aux barbare ingratitude, s'ajoutent chez choses a placées sur la terre pour nous
arbres que l'insecte est en train de l'oiseau lit beauté des formes et celles être agréables et utiles. Et au lieu de
tuer ; et loin de 'rater leur mort, il peut des couleurs, réunies chez la plupart ; leur interdire l'approche de nos demeu-
parfois les sauver,comme un chirurgien la grâce et la vivácité des mouvemonts, res, au lieu de les poursuivre à coups
sauve un malade un lui enlevant un os la mélodio de la voix, et à défaut do do pierres lorsqu'elles s'abattent sous
carié ou des chairs gangrenées. facultéstintellectuelles bien développées nos fenêtres, tâchons, nous, -de les y

Fréderit Il, surnomme le Grand, roi d'admirables instincts, des moeurs, des retenir aussi longtemps que possible.
de 1rust o, jaloux d'exercer sa puissance ind ustries curieuses." Com me p nrsonne n'ignore que les pe-
sur les bêtes comme il l'exerçail sur le Un dernier mot en finissant. Il Lits oiseaux élisent domicile partout où
honties, avait banni do son royauume n'est pas facile, dira t on, d'em pêcher ils rencontrent des arbres et du feuilla-
certain oiseau qui ne respectait pas les enfants de poursuivra les oiseaux, go, je terminerai on conicillant à tous
aqsez les eerises dont ce prince était puisque cet ige est sans pitié, s'il faut ceux qui auraient du terrain disponible,
très friand. Au bout de deux ans, la en croire un écrivain. J'accorde: mais ne serait-ce que quelques pieds, d'y
multiipheiation des insectes était telle peut-être ne verrions-nous pas autant faire des plantations. Car, sans comp
que non seulement il n'y avait plus de de petits tyrans *courir les champs et ter que les arbres sont un bel orne-
cerises, mais que les autres fruits aussi les bois, si tous les p:ronts imitaient meut, que leurs fouilles purifient l'air
avaieutdisparu ; en sorte que défense ce bon paysan pendant l'absenco duquel en absorbant les. minasmes délétères
fut faito d'exterminer dorenavat las son fils avait plumé toute vive une qu'il contient, et procure un agréable
oiseaux, et que Fréderic lui meo )auvre fauvette que le froid avait fait ombrage, leurs rameaux servent encore
accorda de fbrtos primes par chaque se réfugier sous le toit champâtre. Ce d'asile à des choeurs nombreux <le mu-
couple rapporté au pays. brave homme, désolé d'ètre le père d'un siciens ailés, et à de laborieux ouvriers

Avant do cloro cette. potite esquissO enfant si cruel, su;spendit les plumes qui, tout le jour, font entendre leur
$Jr la protection due aux oiseaux, on de 'oiseau au soliveuta de sa demeure. doux ramage et poursuivent les insce-
m permettra de détacher du bal ou- afin qu'en les voyant ans cesse, il tel. N'oublions donc jamais qu'à la
vrage de d. Arthur M:angin, L'Air et n'oubliât pas l'acte barbara do son fils ville comme à la camp9gne, à la maison
le Monde aérien ino page qui r-esune et ne prodiguât pas sa tendresse à un i comme aux champs, au potager comme
on peu de mots ce que j'ai dit sur le tel bourreau. La leçon profita. au jardin, l'oiseau sait nous charmer et
charme et l'utilité de ces aimables Pour de plus légères fautos, la puni- nous rendre service, 1qu'il est un des
créa tores: tion peut être moins sévère, et je me plus fidèles alliés de l'homme.

" L'homme, dit cette auteur, a dans -ouvions en avoir subi une moi-même E n'entendant discourir auýsi Ion.
le règno animal. un ami, le chien ; un qui porta sus fruits. J'étais âgé de 10
allié, 'oiseau. Sans l'oiseaa que de ans, j'allais au catéchisme, et aussi guement sur les oi4eaux, plusieurs d'en-SUIStr lesIO.t peuone qdi m'éouen ontlisueviendrions nous ? Quo pourraient con- comme tons les enfants de mon âge tr les prsonnes qui m'écoutent ont
tre les légions dévorantes de l'ennemi jaim-is la destruction. E. face de peut être pesé, bien involontairementcomnun, 'insecte, nos -engins, nos notre pauvre église s'olevaient deux r.la vcix eriaide et agaçante de ces
armes, nos ordonnances do police? beaux tilleuls aux brauches desquels parias de l gent ailée dont la Provi-Rien, rien du tout. L'insecte dévore- les oiseaux du cilo venaient suspenidrp dence à sans dute fait quelques esp -
rait nos moissons, nos fruits, nos bois, leurs nids. Un jur, cédant é cette à
nos aninux domestiques, et nous on- espène de manie du jeune âge qui prend ces pour exercer votre patienc. Mais
suite. Sans doute, dans cette grande plaisir à tout briser, je lançai dos pier- viennent la chûte des feuilles et lesarmea des oiseaux, qui Combat pour ras dans un des arbres, tant et si bien autans, et ces importuns se taisentnous continuellement, il y a des irré qu'à là fin un nid de roitelet, contenant et s'envolent. Comme eux, mesda-
guliers, des baschi boujotks, des mârnu- quatre petits oeufs, vint s'aliner à mes e
,leurs, des pillards, mêèmte des assassins, pieds, à la grande jhie des autres an- mes, je ne m'envolerai as, niais je me
Plusieurs mangent le grains mbrs, fants. Mais itlparaît que dus personnes tairai.
d'autres les blés on h , d'autres les plus seasibles que mes Jounes camara -
fruits, quelques-uns,lc. r paes diuno, des 'avaient été témoins de ma coniAute rardi de la sbmaine dernière an .iu it à Sté.
attaquent nos volaillop ; les plus grands barbare, car le lndem ur pre- Gneive, diocèse des Trois-]itvires, la con-

arfoi., faute de gibier, onlèvent ça tut 'mier bonjour, M. le Cr m 'admini.ta L e an uun;du lin co aesivi lrlà, u agneau, un chevreau. Mais une verte réprimande, me prédit pres- mermn ne circonstance.


